
LA SE'MAIN ]RELIGIEUSE DE QIJEBEO.

vous pas8 Capabc. de parler comme Cela ?
ln enfant est-il jamais oni peine devant son
père, pour lui faire voir sa misère et lui
demander' du secours ? ...

lsidore.-M. le Curé, coliio metu fslieus
ouvrez les yeux sur une Iboule dle points
auxquels nous îî'aî'îons j:niais réllechi. -Il
ie semble qu'à pvsn exais prier coinmne
il faut, et j'ai toute ronfiance que le hli
Dieu m'écoutera.

. le Uuré.-Soyez-en sûrs, mnes enfaLnts
allez-enl paix, priez commen il fI 'tt., k- 'N <Jus

êtes certains d'obtenir le ctiel.

-o-

'Une précieuse decouverte.
Nous sommeis heureupix dle pouvoir donnier

a no.q leceteurs la nouivelle d'unepéiee
découverte que t'on a faite dlernièremenit à .
N1azareth, celle de la maison <le saint Josýeph,
comme nous l'itnnonce la Supérieure (les
religieuses dle Nazarethî daîns flue lettre en
datb du. 29 juin dernier. Mais ent-endons la
bonne religieuse, relatant. elle-mêème le fait:

Nazareth, 29'juin 1888.

Monsieur l'abbé PRtO vANcHEit,

Cap R~ouge, Canada.
Monsieur l'abbé,

Vous apprendrez avec une p)ieuIse joie,
je il'eni doute pas. la grande béné-dictioni que
le bon Dieu a répandue sur notre j>etite
famille de Nazareth, qui recuieillit, vos sýyml-
pathies, lors dut 1er gramnd perng.Bien
d'autres maisons auiraient 1'u justemeont
attirer votre attention, Monsieur l'A bbé!
Etait-ce donc un attrait invisgible qui toul-
chait votre coeur ? Je sustentée de le
croire. Vous fouliez aux p>ieds, salis le
savoir, la terre raille fois bénie, où sacm
plirent les mystères de la vie cachée de
notre divin Sauveur ; et nous l'ignorions
nous-mêmres. Uin évènement fort simple
mit au jour la crypte que l'on aîdmirait
autrefois nous la grande basilique de la
maison de saint Joseph, où N. S. fut nourri
et Olevé. On nettoyait une citerne;- l'ou-
vrier apprçut, à 6 mètres de profondeur, une
vente souterraine très solide. On la visite,
car j'avaie entendu dire au propriétaire qui
nous vendit en 1881 que le trop plein de la
citerne se perdait dans l'ancien-ne église.

Je m'adress:îi à monsieur *Vic-toi Guérinî
pour Savoir quelle pouvatit être cette lan-
cientie église, qu10 e, lesnusuhnans avaient
cachée sons une inosquée. J'en re,çus ne
roponse des plus encourage.tets, et dIe pr.é-
Cieux documeints. Trois années 'e patience,
oit nos soeurs et nos efnsse sont pretique1
seilles eml)floyoes à déblayer> ont mnis à. jour
tous; les signesh désirés de la 2eu Sainte-mui-
son].

La lèro Sainte-inaison où eut lieu le
mystère de l'Incarnation, est celle que pos-
sédent les Eévérenids Pères Francikicains,
miso,(n ou la î.«iinte Vierge, dii patr'imoine
de sainte Anne, que la s3ainite Vierge dut
quitter lorsque l'Ange-r euit ordonné à saint
Josepli (le no0 point craindre de p1rend1re
Mýarie comme son) ép)ouse. Ceci s'explique
par l'usage que1 suivent encor'e les jiuifs, de
l:îisser pendant quelques mois in jeune
éponuse avec son époux eliez ses parents,
jusqu'à ce que le nouveau mari ait meuble
Hla Maison.

La '2e Saiinte-m-aisn patrimoine de saint
Josephi, reçut le divý0in) Enfint soit avant,
soit après, le retour de l'Egypte..

W11% sommes bien reconUnaissantes, M11on-
sieur l'Abbé, de votre ,i bienveillant inté-
rêt, que vous avez su inspirer àX d'autres.

Piez avec nlous, carv les, "'uivre0, de Dieu
ne se font.jamiais sans coitri-.ction, et je
prévois qui'elles seronut néce-s:ures

Si quelque pieux pèlerin du Cansada vient
au.--, ins-iox annoncez luii, Monsieur
l'A bbè, cette hewuodécouverte qui ritvit
tons ceux qui la Voient.

Quelle Colnsola.io,î do vous y revoir un
.jour ....

Veuillez agérles sîitum de profond
respect avec lesq nels. *J'ai I'lion rieur d'être,

Nfo rsisuir l'Abbé,
Votre très hltl'e ser'vante,

M. Pvin Re. (Io Nalz-.reth,
Supérieure.

Nous don uc is da:ns notre p)roclhin nit-
inér La liste des docunients .1 l'appui de la

INÈCROLOGE

Dr J. Eniery Coderre, décédé le 10 à
Montréal, à l'âge de 74 ans.

R.I.P.
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